
Tout le succ&s cat alle a l’interpretation. Mme Vio­
letta Bovt qui sunporte vaillanunen l le poids tres lourd 
des quatre actes de l'ouvrage a fait preuve, ft cote 
d’une perfection technique de haut rang de qualites 
dramatiques tres rares chez les ballerines, tour ft tour 
touehante heroine perzecutee, ou demoniaque ambitieuse.
E lk a su communique!’ a certaines scenes line emotion 
ft laquclle nous etions loin de nous attendee. Selon la

tradition egalemant le premier role mnsc.lin eat rhiluit 
a celui de poiteur. M. Kouznietsov s'en r.ire on ruletix. 
Citoiis encore Mme Vinogradova et Id. Teliiguiriev. 
Aupres d'eux, tout la niocde clause avec unc llaninm et 
un entliousiasnie extraordinaire!! qn’lls relent princes, 
courtisans, aventuriers, paysans ou liouffous.

P i.rre  3EBL1CZ.

pari.iien cst, iiuiu l’avnns vcrit il y a 
e n te r  jimrs, consHiu£ »ur le plan politico-artjstiqnc par 
3 s Sovietiques.. On est pour ou bleat on eat cou­
lee, variemnicnt. Oil done est hi verite ? Ncus favoms 
ifrm arii»  a Pierre iSerlioz et void ce qu’eerit noire 
vna'ursit ami.

Geux qui escomptalent des Ballets Sovie Uques actuil- 
lcnient en visile a Paris v.n second miracle surprise du 
genre .Diaghilew saront dequs. Si nous en jugeons par 
1= premier programma qui vient du nous elre present!! 
sur la scene du Cbiitelet, le theatre Stanislavski ct Ne-. 
l’-drovitcli-Dnntclienko rcsle lidcle a la vraie tradition 
ruswe d’autrel'ois, totalement ignoree du public fran- 
C'li:?, et qui ne Kemble pas avoir rencontre aupres tie nos 
Jeunes confreres louts la comprehension fervente qu'olle 
l.i i>- i rail.

Ch certes,. les decors sont eonventionnels au possible, 
ct ce i-tuins costumes plutdt fadieus. Mais' en revanche, 
quelle foi, quelle, ardeur, quelle vie dans l’interpieta- 
tioii -de la troupe tout entiere, et csla du plus has au 
plus hunt sommet de la hierarchie du corps de ballet.

Le premier programme presents eomportait la re­
presentation integrale du Lac ties Cygnes de Tchaikov­
sky. L’on sail qtte ce'ballet forme, avec La Belie au 
Bais Dormant et C’asse Noisette, le tryptique choregra- 
phique le plus justement repute du grand compositeur 
russe. Etant donne son importance, 11 est rarement don­
ne en entier. Mais le .prestige de son lyrisme genereux 
n 'est pas pres de fittir.

Les danseurs sovietiques nous' le restltuent dans toute 
sa geniale variete. Sur des rythmes dont l'attra it ne 
ff iW L JflTO!* S!s...yL<*£!?dent.J ^ 8 danses haut es en cou - 
leurs, empfuntdes ft. toutes les- contrdes de TEurope,'’ 
seines populaires ou bouffonnes, vnlses, polonaises, 
czardas, mazurkas, pas espagnols et napolitains, appa­
ritions ffteriques, sans oublier Id fameuse coda du 3" 
et le' pas de quatre du 2", le tout, on ne peut plus pro- 
pice k mettre en valeur toutes les possibility artisti- 
ques d’nne grande troupe.

A part les danses du deuxiftme acte dont la choid- 
graphie initiale d’Xvanof a £tg respectee, le reste a etd 
revu par le, maltre de ballet V. Bourmeister avec un 
tres juste sentiment musical.

, J  AU THEATRE DU CHATELET , 
] Les. Ballets Sovietiques auralent (1ft 

presenter, pour lours debuts a Parts, 
I le programme donne cette scmnlne.

Eleanor Vaslova el « la >. Vlnogra- 
, doya (17 ansj ont eie mnglstraloa, 
1 la premlOro dans < Esmeralda » et 
D < La Fontaine do Baktchlssaral >, la 
1 seeonde dans le  r«le d’Odette du 

deuxkme acte du « Lae des Cy- 
gnes », — P, M.

Dccidement, le parachcvement de la grande 
saison theatrale parisienne s’est inscrit sous 
le sceau de Terpsichore. Sans parlcr des Bal­
lets d’Enghien-les-Bains, frais et spirituels ct 

; dont la technique a contentc chacun, y com­
pels les beotiens (on cn park dans 1’ « Echo 
Touristique n d’autre part), il n’est pas aise 
de passer sous silence les mirifiques Ballets 
russes du tbektre Sarah-Bernhardt. Costu­
mes un peu surannes certes, mais quels dau-

I seurs; les egaux de Nijinski, le genie en 
moins.

Les danseurs

sovietiques 

dejeunent avec 

les critiques

parisiens
Les artistes du theatre-Stanis­

lavski ont rencontre hibr les 
critiques de la presse parisienne 
au cours d’un dejeuner auquel 
les avaient convids, dans un 

■ grand restaurant de la capitale, 
Georges Soria, directeur do 
I'Agence Littdraire ;..et A rtis ti- 

• que Parisienne, et .M ,Fernand 
Lombross. Les conversations, fu- 
rent -animdes et perm irentaux 
danseurs groupes autour du chb- 
rdgraphe Bourmeister : de don- 
ner des explications, sur cer-tains 
aspects, de lew interpretation 
qui avaient pu ne pas toujqurs 
etre compris. On fit ainsl plus
ample connaissance. ’ !“•' .

M. Maurice Lehmann, direc- 
taur du Chatelet, hote. des ar- 
tistes sovietiques, et M. Pierre 
DescaVes, adminlstrateur genL 
ral do la Comedie-Ii’ransaisB,

. vinrent au cafS se joiridre aux 
convives.


